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Vint alors M. MacDowell dont la proposition voulait. "que le comité des
voies et moyens reçut mission de préparer un bill modifiant le tarif actuel de
manière à fournir un revenu suîmsant aux besoins du gouvernement écono-
miquement administré;et n'ayant en vire que ce seul objet." Cette proposi-
tion fui rejetée par .102 voix contre S l.. Les correspondances de Washinrg-
ton assurent que les Sel voix allirmnatives se cnmp -sùrent de S2 votes déno-
crates et de 2 votes whis ; et que les 102 voix négàtive:s se composèrent
de 60 VOix whigs et de 42 votes démocrates, dont 15 appartenant à la de-
légation de New-York, et 12 à celle de la Pensylvanie. -Il est donc éta-
bli que le principe de liberté du commerce a été êtranglit par ses propres
enfans, c'est-à-dire.par ceux qui s'étaient dits ses apôtres jusqu'.à. présent, et
qui lui ont dûi leur existence politique. Le Globe, journal otilciel du locofo-
coïsime, est assez embarrassé pour justîfier cette flagrante apostasie. Il 'ex-
piique en assurant que , beaucoup de personnes, convaincues- que le comité
sera guidé dans ses travaux par les princif.es de la population Mac-Dowell,
n'ont pas voulu appuyer cette proposition, dans la craintou qu'elle n'impli-
quàt une sorte de défiance contre le comité." C'est une interprétation qui
manque de franchise et de courage. Il est certain qu'une désertion coni-
dérable a eu lieu, danzzles rangs des locofucos, sur cette question du tarif.
S'il était å faire, la majarité dénioscrate ne le feruit peut-être pas tel qu'il
esniais ses convictions zsont ébranlées par le déficit lu trésor, et par Fes-
pèce de popularité récente que les doctrines de protection nationale sem-
bient avoir acquises par les progrès du parti native aicrican. (1)~ On~ n'est
donc pas fâché de laisser intacte une ouvre dont la paternité pèse sur d'au-
tres. La seule modification qui y sera probablement apportée sera le dé-
cret d'un droit sur le thé et le café, encore cela est il devenu douteux parce
que cet impôt ne sera pas excessivement populaire et que ses adve'rsaires se
proposent de montrer combien il serait impolitique de frapper fiscalement le
thé qui vient de Chine, atu moment où l'on va demander un- rité de com-
merce et de nouveaux débouchés à ce pays.

Au moment où la majorité du congrés dorme ainsi un d-menti à son pas-
sé, la Revue ddmocratiue de New-York publie, sur les doctrinîes de M-. VaI
Buren, relativement au t:rif, un article dans lequel ces doctrines sont résu-
rées comme suit, d'après les documens signés dii candidat à la prochain
présidence : M. Van Buren est d'avis quun tarif ne doit avoir pour but queî
le revenu public, et ciccidentelleimie.nt un but le protection industriel. Ji
croit qt'tne moyenne de 20 pour cent suffit dans ce bu, mais il tolérerail
un.maximun de 25 pour cent dans les circonstances présentes. Il se pro-
noncerait pour le systèic des taxes directes, si les partisans du système de
protection ne trouvent pas celle d'un droit de 20 pour cel.t suflisante."

Cette proclamation,-à nouveau, des principes de M. Van Buren, acquiert
tne certaine signification parle r'approiement des faits qui se passent dans
le tongrès. Ceux-ci prouvent, en eifet, que le nouveau congrès, compose
d'hommeîes jeunes faisant leur début sur la scène politique, n'est pas décidé
A suivre en tous points la pare e du maître, et que, si le ion de N. Van
Buren reste sur leur drapeau, il y a une certaine divergence entre les doctri-
nes du corps d'armes et celles de son chef. Cette réïélation d'indiscipline,
ot si l'on veut. d'indépendance, dont la< scission du parti -nelr'eamerican a
déjà donné le signal, est encore mise en relief d'une façon plus frappante
par la marche que suit le congrès relativement aux pétitions abolitioni:tes.
On sait qtie,depuis dix ans,il a été introduit dans les régleiuens de la ciim-
bre un article, l'article -21, qui interdit, non seulement la discustion mais
même la réception des pétitions réclaniant -l'abolition de Pesclavaee dans les
limites de l'Union. Cette mesure, que les représentans dles états dii sud
avaient réclamée comme une égide contre le trouble et les criaillerie--a pin-
duit un eflet contraire à celui qu'on en attendait. Les aholitionistes ont di:.
avec raison, qu'on pouvait condamner leurs pétiti' is aprèsles avoir lies, si
elles étaient inconstitutionnelles, mais qu'oni ne pouvait refuser de les lire
sans violer le pacte fondamental de l'Union. qui a consacré le droit de péii-
lion sans restriction aucune. Nou, devons l'avouer, cette objection est fon-:
dée en droit ; aussi a-t-elle do-inée aux nbolitiociistes une énergie et une
puissance de forme qu'ils n'avaieit pas trouvée dans le fond le la questoi.
Il ne faut donc pas s'étonner que beaucoup le bons c4prits se soient décidés
à retirer aux abolitioniistes l'arme le ce lég iimŽ grief.La majorité de la cham
bre y parait résolue, et dans cette majorité fmiguremu beaucoup de représenins
du sud. Les journaux négrophiles signalent ce fait comme une victime duri-
aux hommes nouveaux et qui marque les progrès des priicipes libéraux.
Cela est vrai, mais la cause du sud n'en sera que meilleure en étant placée
sur sort vrai terrain qui est celui de la loi.

En cc e : -M. Adams, aux efforts oipiniàtres et éloquents duquel sera
dua cette %ic )ire achetée par dix années de lutte passionnée, >M. Adaig,
disons-nnus, aura plutôt servi les intéréts méridionaux qurl ne leur ura
aui. Ce général en chef des pétiri onnaires aIolitionistes ne devrait done
attendre'ce triomphe qu'nvec modestie, et ne pas provoquer ces luttes pr r-
sonnelles, espèce de pugilat législatitf.qe sa parole acerbe et irritante a trop
de fois soulevées. Dans une des dernires ez(-aces de la chambre, à propos
d'une question de priorité réclamée par M. Ingersoll, il a prononcé les imot,
de m.-rnloi.ee foi, que le. représeutant de la Pensylvanie lii n fait -enher
dno les den suivant son -crgiriie expres:sion. De parelles scèjes dlés-
honorent une discussion.

(t) Nouveau parti dont la couleur politique disîtirctivc est t'aloigcr le tems avant
que les aubains puisscot &tre nauraliés.--Noe du Réd. de itl. Rcl.

La question de l'occupation du territoire d'Oregon (2) cmimente a preir-
:Ire, dans le congrés, une importance sérieuse. On ne saurait douter que
les hommes d'étai de ce pays soient décidés h faire faire tn plas décisiCh ce
procès qui remonte da ns le passé, et qui ne sera jugé finalement que dans
lnavenir.Deux espèces de prooitions se sort fait jour dans le congtés à ee<
égard l'une ayant potur but de décrètér d'emblée l'occupation et la colonii-
sation du territore en litigp i mais c'est marcher trop droit à une guerr pour
qtie cela ait chance d'adoption. M. 0ren,én.iateura pris:'ure voie plus riro-
dérée et plus sage. On sait que,en 1S27, les Etats-Unis et 'A ngletèrre
remettant à l'avenir l'ajustement de leurs prétentions contraires, ont fait unreo
convention par suite dle laquille ils se reconnainent le droit d'uccupier con-
join:cminirt certaincs paities dlu territoire contest', en s'erngargeant à se pré-
venir doize mois d'avance, si l'une les deux partics conrractanItes veut re-
preiire séparément lexercice exclusif di ses droits partictiliers. ' M. 0w,'er
a demîand que cette signifiention fût faite au gotvcrnemiient britannique, et
sa proposition a éié renvoyée ai comité des voies et moyens.

D'ti utri côté, il a été deiinidó t que le présiddmit fit prié de coinuiii-
quer au congrés les correspoiînanrces échangées entre les ileux cabinets sur
cette qurestini. M. A'rllreheind s'est opposé à cette denitninde et a requis
qt'elle fût déposée sur ia table. ShMis soi auteur, M. Allen. a développé
la iéces.ité qu'il y avait que, dans une pareille matière. les deux branhies
u goIuvernement se consu-sent et s'écinihaseiit l'une l'autre. " J'ailu,

a dit cet orateur, un discours le Sir Robert Peel, dans leuel ce mîiristre a
déclaré ciao si le bill pour l'ccupation le l'Oiegnii, proposé devant ce é-
-nat l'année dernière, avait été adopté, cela autrait été une cause de guerre.
L'objet spécial de ce discours a été de nous avertir de r'e:-er tranquilles.
Mais le ministre, s'il a voulu agir sur nous par l'intimidation, pourrait bien
avoir manqué son but. Il ne sàturait éveiller l'inmouir-propre, et Vionnerir iur
lerîple aiéricain plus erffu-eenieni -;ue par cette incrîner ." La dîncussion

de la motion de-IM1. Allen a été remise à hier liundi. Mais quelque Ci soit
le sort, elle n'est ¿itniii accessoire de celle île M. Oven. et celle-ci sera pro-
bîab!eîeîît converti. en projet de loi par le comité auiquiel elle n été seotnise.
Il est évide'nt;en efet; que la convention île 1S2'i a été au,-si favîirab!e h

l'Agiileterre-que prêjdticiable aux Etats-Unis. Ceux-ci ont vu leur riva!c
'onder des établissemieis-sohiles 5tir le territoire communr, tandis qu'ils n'omnt

pu. eux, v mettre le pied. Et plus cet état de choses se prolomngera, plus la
dotinaition britanniiique s'afîernira, plus les Emats-Uniis se verront devancés,
dépossédéis. Ils'auront plus à hitter seuilement, alors, contre un droit,mn.is
contre un fait accomplirqui aura joint les argmens de ses forteresses à ceux
le sa diplomatie. Le cabinet de Washington a suivi une niarch e fausse :

il a négocié avant île segnifier la cessation de la tréve. Il e est résulté que
les négociations oii traîné en longueur parce qlu'elles n'avaiient pas de terme
fixe. S'il ivaut ais sa partie adverse Cil demeure, en li signifinnla fßt de
ta cortventonr, les nlégociatiosr auraient cLi un résultat quetcntqie,ei la pire
des deux conclusions auxquelles elles doivent nbrutir vaut mieux, pour ce

jpnys-vi, que le .stalu quo. C'est ce qu'il paraît comiprendre et vouloir obte-

Le question de l'incorporation du Texas, qui a senblé,atu début de la ses-
sion, devoir former le penant de celle de Oregon, sommeille Ci ce me-
ment. Le-Président Housto(3),pendniit ce tems.n ouvert la session dît petit
congrès qu'il a aussi, lui, tiùianit ô ses côtés. Son imessage d'iinîugurnît:ont
annonce que les nations qui ont reconnu l'indépendance dlu T'exae, unr ini-
rré le désir de contribuer à un arrangeient à «l'nmiale entre le gouîvernre-
ment texien et le gouvernceient mexicain. Le Pr ésidtelt se loue des bons
''fices de la Grande B3retagne et croit à- la sincérit îes seti times et des
actes de cette puissarce- Au mois de juin dernuierdeu iexitue a témigné de
sa bonne volonté à proclamer mii nrmistice avec-le Texns i et le goumuermne-
iiméntn'îra pas cru devoir repouusser cette uverture ; îles ron;naissaires le-

tiens omilt'- nmés péour s'entendre avec ceux ilu Mexique sur les condi-
rions dt iarmirtice. Le-rsultat des conférences in'est point-encore connu ;

mui, le Présiienri rue désespére pas le vir'es efforts des conrmissirres des
deux pnys amirencer pour résultat tuie paix hodornb. Sumr la p'ropnosition du
Mexique,-les prisonniers ont été rel(clés de part 'et d'autre. Le Président
ljorrte que le gouvernmt françis contiriu à montrer les plus bienveillun-

le. dispoasitioris etvers le Texas ; il n cxprim é le désir d'établir uire ligne de
navires à vapeur entre les deux pnys. Des négociationsCntentamie 'aur
li même but avec la lolllainue et l'Espagne.

'l'an lis que les choses semblaient ainsi marcher vers ur. dénouemrnt pac:-
fiqure.mai qui sera encore é!oigné,entr-! le Mexiqurre et le Texas, il nouis re-
Vik 1n le bruit' d'une nouvelle J.f'ieurlté éclatée entre le "Mexique et les E'ýtats-
Uis. On dit quei M. Vaddy Tlhomnplsritn, le ministre aniéricaini ne revient
ras de ïMexico de son plein gré,ais qu'l a reçu ordre de s'élIoigner i- San'-

tia-Anin qui lui a envoyé ses 1 as>crorts. Cette v'ersionr est peu prohable,
car comment la concilier aec la- signnt;rrii di l.rrdier traité fmancier que
M. Vaddy Thomrua psnru a obteui le la ju ilce mexicaine "
. Les nouvelles rie Monlttviilé', c rnurs nppr nn que celte ville est Src rée'

tn plus ci luis par 'armée burrosnyrieni commrndée par Orlibe, d tiieri
que les habitnts fançais ont p'er-is' à prendre une part active dans la

(2) orégon oru Col obi si liée à l'ouest dls Montagnes-de-Rches. La ligi c
qui s oar les Etais-Unlis es posesessinurs britannlrupri r s y.'st mrconnue [et enu litige en tre
c.,s lei x puiesanices, comure l'était celle antre le Nairre et te Nouvenu-1trunmîsw'ick.

Note dri R. des Jr. R.
(3) On se rappelle gue Houston cet le Présidenlt du Texsas.-Nel dum . M. R.


